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Vaccins anti-aphteux 
A propos des expériences de CoRTEZ sur lP, vaccin Belin. 
(Troisième nolc) 
par J. BASSET 
Le travail de notre confrère le or CORTEZ, que nous présentons 
d'al1lre part, est hautement instructif. Il ne s'agit pas là d'obser­
vations plus ou moins superficielles, sur deB animaux plus ou 
moins résistantiS, faites « dans les .conditions de la pratique », 
mais d'une expérimentation raisonnée, complète , dont les résultats 
�ont des plus précis. 
De cette étude expérimentale ressortent des faits qui valent 
d 'Hre mis en relief. 
1. - Les Bovins sont très inégalement réceptifs mi Virus 
aphteux. - On le savait depuis longtemps, mais les ohservations 
faites €n Algérie, à l'occasion d'une même épi1zootie, sont parti­
culièrement nettes. Les animaux indigènes �ont très résistants, la 
maladie chez Pux est très bénigne, sans grande importance écono­
mique : deux jours d'inappétence, boiterie à peine perceptible. 
aucune complication. Les vaches laitières importées de France par 
les industriels sont, au contraire, très sensibles et font une maladie 
grave : chute d'onglons, mammites, abcè·s profonds, nécessitant 
parfois l'envoi à la boucherie d'un pourcentage élevé des malades. 
II. - Bénignité ou gravité de la maladie peuvent être la consé­
quence exclusive de la réceptivité individuelle. - En effet, leis 
observations furent faites en l'espace de quelques mois, au ·cours 
d'une même épizootie dont le Virus qui en était responsable ne 
présentait aucune agressivité, aucune virulence particulière. ·cela 
est prouvé par le nombre des étable-s qui restèrent indemnes de 
fièvre aphteuse. 
III. - Les observations faites « dans les conditions de la pra­
tique » sont loin d'autoriser toujours une conclusion- sur l' effica­
cité d'ime vaccination, du vaccin Belin dans le cas particulier. -
En effet, si 128 bovins ainsi vaccinés, puis log·és dans des étable-s 
indemnes, re-stèrent à l'abri de l'infection_, les bovins non vaccinés, 
logbs avec eux dans ces étables, ne contractèrent pas, eux non 
plus, la maladie. 
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Pour se renseigner sur la valeur d'un vaccin, i] est donc néces­
saire d ' expérimenter ; c'est ce que fit ConTEZ. 
* 
* * 
Les expériences de ConTEZ sont fort bien conduites. Elles portent 
sur plusieurs lots de bovins réceptifs (vaches laitières de races 
diversês imporlées de France). Aussitôt après le débarquement, 
les animaux sont isolés au lazaret où ils sont vaccinés : dose unique, 
double, du vaccin bi\'alcnt (60 cc.). Puis, après un délai variable, 
IO jours ou 15 jours, et qui sera précisé tout à l 'heure, les vaccinés 
sqnt conduits dans leurs étables respectives où ils se trouvent en 
contact : soit avec des malades, soit avec des animaux guéris. Les 
résultats prouvent ce qui suit : 
IV.
"
_ Les bovins réceptifs, vaccinés avec le << complexe vaccino­
aphteux >> de Ilelin, logés ou voisinant, 15 jours après, avec des 
animaux g0uéris depuis l à 3 semaines, contractent la maladie dans 
un délai inférieur à deux mois. - Les expériences portent sur un 
total de 174 animaux. Sans exception tous présentèrent, un mois et 
demi à deux mois plus tard, une fièvre aphteusé grave et compli­
quée ayant motivé, dans certains eff�ctifs, l'envoi à la boucherie 
de 20 à 5o pour cent des vaccinés malades. 
Comme l'infection déterminée par les animaux guér is nécessite 
-un certain délai, on voit que la résista nce susceptible d'être con­
·férée par le vaccin Belin disparait, complètement et chez tous, en 
un déla i inférieur à 6 ou 8 sem_aines. Cette résistance n'est donc 
pas une immunité active. 
V. - Les bovins réceptifs, vaccinés avec le « complexe vaccino­
aphteux » logés, 10 jours seulement après avec des malades, 
témoignent d'un degré certain de résistance à l'infection. -
L'observation concerne un ·arrivage de l 1 vaches rnonlbéliardes. 
Après cinq jours de ·cohnbilnlion avec des malades, lrs :rnirn:rnx 
présentent des signes de fièvre aphteuse, mais la maladie resta 
bénigne et sans complication. Injecté à dose unique et forte 
(60 cc.) le produit avait donc donné une résistance partielle mais 
nette. Cette dernière expérience (paragr. V), pratiquée dans les 
conditions suggérées par BELIN (Académie de Médecine, 6 décembre 
1938), corrobore les résultats de cet ordre obtenus par l'auteur. 
Commentaire sur les paragraphes IV et V. - Il est regret tabl e 
que l ' expérience susdite n'ait pas été faite avec des animaux 
vaccinés depuis un ou deux jours seulement; les résultats eussent 
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été probablemeJ!t les mêmes, et l'expérimentation que J a1 
souhaitée ici-même à plusieurs reprises se fut trouvée ainsi com­
plètement réalisée. 
Néanmoins, pris dans leur ensemble, les résultats enregistrés 
par CORTEZ prouvent la justesse de mon interprétation du cc com­
plexe vaccino-aphteux » exprimée en ces termes (19li7) (1). 
« A la lumière des considérations de pathologie générale qui 
« précèdent, il m'apparaît clairement que le complexe, tel qu'il 
cc est actuellement préparé, contient. sans doute une quantité 
«-notable d'anticorps, que, par suite, il se comporte comme un 
« immunsérum - mais un sérum particulièrement riche en anti­
« corps développés au sein des lésion�., et qu'il est ainsi susceptible 
« de conférer, non poin{ l'immunité active, mais une résistance 
« passive immédiate, éphémère et partielle ». 
On comprend dès lors pourquoi BELIN conseille de place1� en 
contact avec des malades les animaux qui viennent de recevoir 
son cc complexe », car la maladie bénigne qu'ils contracteront leur 
donnera, en effet, une immunité beaucoup plus longue que celle 
prodµite par son « vaccin ». Et l'on voit combien il était légitime 
d'écrire: cela prouve que« Le« vaccin» Be-lin n'est pas susceptible 
« de conféreir une immunité active efficace, c'est-à-dire assez forte 
cc et assez prolong0ée pour satisfaire aux exigerices de la prophy­
« laxie (2) ». 
Conclusion. - Je n'en veux pas d'autre que celle de CoRTEz. 
Chez les bovins 'vaccinés par le cc complexe vaccina-aphteux » de 
Belin, l'immunité disparaissant de manière-complète en l'espaœ 
de deux mois, la méthode n'est p(J,s cc rentable· », elle n'est pas 
utilisable dans la pratique. 
Oependant, à condition d'être injecté en une fois et à dose forte, 
l'emploi du produit me paraîtrait rationnel pour les contaminés 
des étables infectées. A la manière dµ sérum préparé ou du sérum 
de convalescents, il permettrait aux contaminés (à la plupart 
d'entre eux du moins tout au début de la maladie dans l'étab]e) 
de ne faire, au contact des malades, qu'une Infection légère -
qui leur donnerait, elle, une immunité active longue et solide. 
Mais il s'agirait là d'un palliatif - non point d'une vaccination, 
non point d'une méthode prophylactique (3). 
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mécanisme de l'immunité dans les viroses. Académie Vétér., 6 novembre et 
4 décembre 194ï. 
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(3) Cf. J. BASSET, loci. dt., 1947, p: 452. 
